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LES RELATIONS FRANCO-SUISSES
A TRAVERS LES ACES

M. Georges Meyer, Consul de Suisse à Lyon et Président d'honneur
de La Fecuon Lyonnaise de la Chambre de Commerce Suisse en
France, a bien voulu accéder à notre désir de publier aans la « hevue
Economique Franco-Suisse » le texte de la conference qu'il fit, le
5 decemure 1954, devant la Colonie Suisse de Lyon. Flous l'en
remercions et ne douions pas que nos lecteurs prennent connaissance
avec intérêt ae cette etude aes relations polinques, militaires, inlel-
leciuetles, morales et économiques de la rrance et de la Fuisse au
cours des siècles derniers.
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A. — Relations politiques et militaires.

Le premier contact des habitants de notre pays
avec leur voisine ae l'ouest daie üe t an 08 avant
J.-L., lorsque les lielveies, se sentant menaces
par les Germains, se aeciaerent à aßandonner à
ces derniers un territoire peu favorise par le
climat, et envahirent ta Game, Gepousses par Jules
Gesar, te clairvoyant représentant de la politique
romaine, ils furent obliges de rentrer dans leur
pays et de servir désormais à ta puissance
romaine de rempart contre les Germains.

Plusieurs siècles après, l'ouest de ta Suisse fut
envani par tes Burgondes et l'est par les Alé-
mans, mais des le vi" siecle, toute la Suisse
actuelle, à l'exception des vallées méridionales des
Alpes, devint partie intégrante de l'Ltat franc.
G n'est pas douteux que les effets heureux du
règne de Cnarlemagne aient été ressentis partout
dans notre pays, Dien que l'empereur n'y lit
jamais un séjour de quelque durée et ne s occupât
de lui que de loin et à de rares occasions. Plus
d'un homme de guerre hurgonde ou aléman prit
probablement part à ses campagnes en Allemagne

et en Italie et éprouva un sentiment
d'orgueil à la piensée qu'il appartenait à cet immense
corps politique qu'était l'Empire franc. Après la
désagrégation de ce dernier, divers seigneurs
parvinrent à s'emparer de notre pays. Entre temps la
Confédération suisse était née. L alliance des trois
Waldstätten s'était déjà étendue à huit cantons

lorsque les Français et les Suisses firent connaissance.

Des sa fondation, la Confédération avait été en
lutte constante avec l'Empire auemanu. i_,a .viaison
d'Autricne avait connu i bumuiacion de voir ses
armees ecrasees dans de nombreuses batailles
par ies rudes tantassins suisses. G empereur rre-
uenc lit, altere de vengeance, nt appel, en 1444,
au roi de rrance Cnaries Vit, dorn il obtint un
secours de ätl.uuu Armagnacs, sous te commandement

du Daupntn, le îutur roi eouis XI, pour
cbatter i'insoience des Suisses. Mais cette combinaison

fut pour l'Empereur une nouvene deception.
L alliance franco-suisse, qui devait subsister

plus de trois stecies, en lut le résultat.
En effet, l'armée du Dauphin s'était heurtée à

Saint-Jacques, près de Baie, à l'avant-garde des
Contedères, forte de 1.5U0 hommes environ.
Cette poignée de braves se rua sur l'adversaire,
l'arrêta un jour entier, lui tua plusieurs milliers
d'hommes et 1.200 chevaux et arracba des cris
d'admiration aux chevaliers français qui
déclarèrent n'avoir jamais vu des gens de si grande
défense, si ardents à l'attaque et si téméraires
pour abandonner leur vie. Des Suisses périrent
presque tous dans cette mémorable journée.

Dès ce moment Louis XI se sentit de la sympathie
pour les Suisses. Comprenant l'avantage de

s'attacher un peuple si vaillant, il leur oft rit la
paix et se retira avec son armée. Le traité d'En-
sisheim, signé le 28 octobre 1444, fut le précur-
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